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és années 1650. 25 1651 1
auoit tafché de foulager vne partie
de leurs neceflitez. Elles voyoient
tout reduiten cendres, & leregar-
doient auec plaifir, beniffant Dieu
de ce que le feu faifoit fes fainctes
volontez. Elles{e mirentagenoux
tout au milieu des neiges, & firent
vneoffrandeanoftre Seigneurauec
vn ceil fi-plein deioye& d'vn cceur
fipaifible,d'vnton devoix fi ferme,
que les Frangois & les Sauuages qui
y vinrent de toutes parts ,n’en peu-
rent contenir leurs larmes, {oit de

compaflion , pleurant pour celles
quine pleuroient pasleurmal-heur;
foitde ioye, de voir que Dieu auoit
des feruantes {i fainctes & {1 déra-
chées d’elles-mefmes, pour ne vou-
loir que ce qu'il veuloir, & pour l'a-
dorerauec sutantd’amour dansvne
perte {1 fubite detour ce qurelles
auoient, ques’il les euft comblees
en ce mefme temps de toutes {es



